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Chapitre 1
Calista
Je me brise.
La douleur causée par la trahison de Hayden déferle en moi. Des tremblements secouent mon corps, et les perles que je tiens dans ma main s’entrechoquent. Le petit cliquetis qu’elles émettent me paraît aussi bruyant qu’un battement de tambour. Ou serait-ce mon cœur ? J’aurais juré l’entendre s’arrêter à la seconde où cet homme est entré dans le loft et a voulu s’approcher pour me toucher.
Je prends une inspiration pour me calmer et relève la tête. Si je ne l’affronte pas maintenant, je n’en aurai jamais le courage.
« Comment les as-tu obtenues, Hayden ? répété-je, la voix tremblante, mais emplie d’une détermination sans faille. Je dois savoir. »
Il soutient mon regard et le détachement que je perçois dans ses prunelles est comme un uppercut en pleine poitrine. « Tu le sais déjà. »
Je secoue la tête. Je ne sais pas vraiment si je nie ou suis dans le déni. « Non, j’ai des soupçons, mais j’ai besoin d’une confirmation.
— Que veux-tu que je te dise, Calista ? » Je tressaille lorsque je l’entends prononcer mon prénom plutôt que mon surnom. Toutefois, je m’empresse de dissimuler toute trace d’émoi et resserre ma prise sur les perles dans mon poing, que je pose sur ma hanche. « La vérité, voilà ce que je veux.
— Ce n’est pas ce que tu veux vraiment, crois-moi. » Il détourne le regard, trahit un rare instant d’hésitation. « Et tes désirs n’auront aucune importance tant que je n’aurai pas trouvé qui t’a agressée. »
Je cille et la douleur que je ressens se transforme petit à petit en colère.
« Quoi ? »
Hayden reporte son attention sur moi, me fixe de toutes ses forces. Ses iris pèsent sur mon être jusqu’à ce que mes épaules finissent par s’affaisser. Le vacarme assourdissant de ses pensées emplit le silence qui nous entoure, et j’aurais presque préféré ne lui avoir demandé aucune explication.
« Oublie, déclare-t-il en se pinçant l’arête du nez. Tout ce qui m’importe, c’est d’assurer ta sécurité.
— Comment pourrais-je être en sécurité alors que c’est toi qui me stalkes depuis des semaines ?
— Je l’ai fait pour te protéger. Maintenant, c’est à toi de voir si tu décides de me croire ou non. »
Je ris jaune. « Et, dis-moi, comment est-ce que me faire flipper à mort est censé me protéger ?
— Surveille ton lan…
— Je m’en fous, de mon langage, et j’en ai ma claque de tes réponses évasives, dis-je, à deux doigts de crier. Quelles excuses trouves-tu au fait d’être entré chez moi par effraction avant de me voler mes affaires et d’avoir l’audace de prétendre que c’était pour me protéger ? »
Un éclat traverse les yeux de Hayden avant qu’il ne m’attrape par les épaules et ne me ramène contre lui. « Tu te rends compte à quel point tu étais vulnérable dans les rues, le soir ? Est-ce que tu t’imagines tout ce qui aurait pu t’arriver si je n’avais pas été là, à garder un œil sur toi ? À moins que ce ne soit une vérité que tu ne veuilles pas regarder en face ? »
Je le repousse, mais c’est aussi efficace que de donner une pichenette à une montagne, alors, vaincue, je laisse tomber mes bras, les perles toujours dans ma main. « Je n’avais pas le choix. C’est sûr, c’est facile de juger mes décisions depuis ton loft. Tu auras beau me le soutenir, je ne crois pas que tu m’aies stalkée seulement pour me protéger. »
Il baisse la tête jusqu’à ce que nous ne soyons plus qu’à quelques centimètres l’un de l’autre et que nos souffles se mêlent. « J’avais envie de te baiser, avoue-t-il d’une voix rauque et gutturale. Je t’ai désirée plus que n’importe quelle autre femme dans ma vie. Je suis entré chez toi, je t’ai dérobé ton collier et j’ai dû me retenir de m’approprier ton corps. Alors certes, j’ai voulu te protéger du monde extérieur, mais aussi de moi et de mes désirs.
— Et maintenant que tu m’as baisée ? Ton obsession s’est envolée ? »
Il part dans un rire sardonique qui me donne la chair de poule. « Envolée ? Oh, non, mon petit oiseau, elle n’est que plus présente encore. »
À ses mots, mon cœur s’emballe comme s’il avait reçu une dose d’adrénaline. L’idée que Hayden me surveille comme un garde du corps un peu fou éveille un battement à mes tempes, qui me force à serrer les dents alors que je prends une inspiration. Tout mon corps est tendu, seule ma poitrine monte et descend au rythme de mon souffle, et je me tiens devant lui, incapable de rester de marbre face au désir ardent qu’il ressent pour moi.
Et face à la peur qu’il m’inspire.
Je ne pense pas qu’il me ferait du mal physiquement. Mais c’est plutôt son implication sans bornes qui m’effraie. Serai-je capable d’accepter cette facette de sa personne ? En ai-je seulement envie ?
« Tu aurais fini par tout m’avouer ? soufflé-je.
— Non. » Cette vérité lapidaire me fait l’effet d’une gifle, et je recule de quelques centimètres alors même qu’il me tient dans ses bras.
« Comment puis-je te faire confiance quand je sais que me mentir ne te pose aucun problème ?
— Je suis prêt à mentir, tricher, voler et tuer pour te garder près de moi. Tu es la seule chose qui m’importe.
— Tu es aussi prêt à ce que je te déteste ? »
Ma question lui tire une grimace. Il a l’air de s’être pris une balle en pleine poitrine. « Tu me détesteras peut-être quelque temps, seulement ça finira par passer.
— Tu n’as aucun contrôle sur mes émotions, Hayden.
— C’est vrai, concède-t-il, mâchoire contractée. Mais j’ai le contrôle sur tout le reste. »
Je baisse la tête ; je refuse qu’il voie la douleur qui se reflète à coup sûr dans mes yeux. Quand il a admis vouloir me posséder, je me suis enfuie. Ai-je la force de retenter ma chance ? Est-ce vraiment utile, quand on sait que mon taux de réussite est minime et qu’une part de moi n’en a même pas envie ?
Je n’avais jamais compris comment on pouvait aimer quelqu’un autant qu’on le détestait, mais grâce à Hayden, maintenant, c’est chose faite.
« Lâche-moi », ordonné-je d’une voix calme malgré la tempête d’émotions qui se déchaîne en moi.
Il pose son index sous mon menton et me relève la tête. « Jamais de la vie. »
Je le fixe sans même daigner dissimuler ma rage. « Je n’ai pas envie d’avoir tes sales pattes sur moi.
— Oh, je t’en prie, mademoiselle Green, essaie donc de m’en empêcher. » Je réalise alors mon impuissance, et ce constat enflamme tout mon être. Je me débats, mais sa prise est trop ferme, ce qui ne sert qu’à décupler ma frustration. Dans un dernier effort pour obtenir ma liberté, je lui balance les perles au visage. Les boules iridescentes heurtent son nez et sa poitrine avant de rebondir sur le sol dans un cliquètement.
Il finit par me relâcher et je pince les lèvres pour ne pas ouvrir grand la bouche de surprise. Je n’arrive pas à croire que j’ai réussi ! Débarrassée du contact de ses mains, la brume s’est levée dans mon esprit et je peux prendre du recul sur la situation foireuse qui est la mienne.
« Hayden, tu es important pour moi, plus que je ne le voudrais en cet instant. » Quand il arque un sourcil désapprobateur, j’ai l’impression de recevoir un coup dans le ventre. « Mais, mets-toi à ma place. Tu aimerais savoir que quelqu’un a brisé ta confiance et violé ton intimité ?
— Il le fallait. Tu condamnerais une mère qui tue parce qu’on a blessé son enfant ? »
Je secoue la tête. « C’est différent. Ce n’est pas elle qui a blessé l’être qu’elle aimait. »
Il se raidit.
« Que tu le veuilles ou non, tes actes m’ont fait du mal. Il va me falloir du temps pour…
— Pour quoi faire ? s’enquiert-il, le ton pincé.
— Pour voir si je peux te pardonner. »
Hayden esquisse un sourire goguenard qui me hérisse les poils des bras. « Et si tu en es incapable ?
— Alors, je… je ne sais pas.
— Soyons bien clairs, mademoiselle Green. Ce à quoi tu penses est inenvisageable. » Il se penche en avant, sa bouche à quelques millimètres de mon oreille. « Tu peux t’enfuir, mais je n’aurai de cesse de te pourchasser. »
Je recule d’un pas et il relève la tête pour scruter le moindre de mes mouvements tandis que je croise les bras sur ma poitrine, barrière aussi faible que vitale entre nous.
« Tu peux me pourchasser autant que tu veux, seulement, quoi que tu fasses, tu ne pourras jamais m’atteindre ici », le contredis-je, un doigt sur ma tempe.
Il se rembrunit, perd de son assurance. Le bleu de ses yeux se retrouve terni par l’hésitation, mêlée à quelque chose que je n’y ai jamais décelé : de la peur. Cette dernière me transperce de part en part et fendille le masque de bravade que j’ai revêtu.
« On s’est dit tout ce qu’on avait à se dire, Hayden, déclaré-je en m’efforçant de garder une voix ferme. On est dans une impasse. »
Il reste immobile, ne réagit même pas à ce que je viens de dire. Ou peut-être le fait-il exprès, pour exprimer son désaccord.
« Je vais aller me coucher, dis-je.
— Mais tu n’as pas mangé.
— Je ne peux rien avaler quand je suis contrariée », prétends-je dans un haussement d’épaules.
Contrariée, c’est l’euphémisme de l’année. Mon cerveau est enlisé dans tant de bourbe que je crois que je serais capable de m’étouffer avec ma nourriture. Mes pensées tournent à une telle vitesse, sont si bruyantes, que je ne suis pas sûre de trouver le sommeil cette nuit.
« Tu vas manger, de gré ou de force, m’avertit-il sur un ton qui ne souffre aucun refus. Soit tu te rends à la cuisine par tes propres moyens, soit je te porte, mais dans tous les cas, c’est ta prochaine destination. »
Outrée, je relève vivement la tête. « Très bien. »
Sans attendre, les pieds nus, je m’aventure sur le tapis duveteux qui me guide jusqu’au carrelage froid de la cuisine. Ce brusque changement de température me tire un frisson, cependant ce n’est rien comparé aux sueurs froides qu’éveille en moi le prédateur dans mon dos. Je n’entends pas ses pas, toutefois je sens sa présence.
Comme toujours.
« Tu as envie de quelque chose en particulier ? » me demande-t-il. Je tourne la tête vers lui avant de la secouer.
« Peu importe ce que tu me prépares, je ne l’apprécierai pas.
— Tu apprécieras chaque chose que je glisserai entre tes jolies lèvres, mademoiselle Green. » Je pince les intéressées et il esquisse un sourire railleur. « Assieds-toi. »
Ma fierté, déjà mise à mal par ses mensonges, se révolte face à cet ordre. Je croise les bras sur ma poitrine et lui décoche un regard obstiné. En retour, il plisse tant les paupières que ses yeux ne sont plus que deux fentes.
« Assieds-toi », répète-t-il en détachant chaque syllabe.
Je soutiens son regard et implore ma détermination de ne montrer aucune faiblesse. Je ne peux pas me permettre de céder, cet homme possède déjà bien trop de parts de mon être comme ça.
Il me rejoint en une fraction de seconde, le geste si rapide que je ne l’ai même pas vu bouger. Je pousse un cri quand je sens ses mains autour de ma taille. Il me hisse sur l’îlot, enfonce ses doigts dans le jean surmonté du chemisier tout simple que j’ai préférés à la sélection d’habits proposée par Hayden. Quand j’ai trouvé les perles dans la poche de sa veste, j’ai voulu m’en débarrasser sur-le-champ.
Je le fusille du regard, le souffle erratique. Ma poitrine se soulève à chacune de mes inspirations et il baisse les yeux vers le minuscule bout de décolleté révélé par mon haut. Je résiste à l’envie d’en remonter le col.
« Mes yeux sont plus haut. »
Ses lèvres tressautent. « Je ne vais pas m’excuser.
— Et qu’est-ce que tu vas faire, à la place ?
— M’assurer que tu restes là.
— Où veux-tu que j’aille ? ricané-je.
— Qu’il est bon de t’entendre accepter l’inévitable, se réjouit-il. Il faudra t’y faire : tu es mienne désormais. »
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Chapitre 2
Calista
Les mots de Hayden s’enroulent autour de moi tel un ruban soyeux, mais entravant. Il m’observe un instant comme pour me mettre au défi de descendre de cet îlot. Je sais déjà ce qui m’attend si je lui désobéis, je n’ai pas envie de rejouer la même scène sans arrêt.
Avant même que je ne puisse trouver une réplique, il se dirige vers le réfrigérateur et en sort un plateau rempli de fruits, de fromage et de crackers. Les couleurs vives me paraissent trop joyeuses pour l’atmosphère tendue dans laquelle nous évoluons. Semblables au noir et au blanc qui décorent cette demeure, Hayden et moi sommes des exacts opposés. Il est dominateur et sévère quand je ne suis qu’amour et tendresse.
Dans un univers parfait, nous serions complémentaires.
Dans ce monde imparfait, nous nous détruisons l’un l’autre.
Il dépose la nourriture à côté de moi, et j’y jette un coup d’œil désintéressé. Je ne mentais pas, le stress m’empêche réellement de manger. Entre la mort de mon père et ma pauvreté soudaine, je suis plus maigre que jamais. Toutefois, on ne le dirait pas, vu la façon dont Hayden me regarde…
Il prend un cracker et met une tranche de fromage dessus avant de me le tendre. Je secoue la tête. De toutes mes forces. Le moindre geste qu’esquisse ce connard de menteur est sexy. Je refuse de le laisser me séduire avec un satané bout de fromage. Accepter la moindre de ses offrandes serait synonyme de défaite.
« Je peux me servir toute seule.
— Je sais.
— Hayden…, l’avertis-je.
— Soit je te donne ça, poursuit-il en levant ce qu’il m’a préparé, soit je te donne ma queue. C’est toi qui choisis. »
J’en reste bouche bée. Il ne tarde pas à tirer avantage de ma surprise et glisse le cracker entre mes lèvres. Sans oublier de lui lancer un regard noir, je mâche et savoure en silence le goût qui recouvre mes papilles.
« C’est bien », me félicite-t-il.
Son approbation me surprend et je m’étouffe avant d’écarquiller les yeux. Après m’être forcée à avaler, je plisse à nouveau les paupières. Hayden récupère une fraise et croque lentement dedans sans jamais me quitter des yeux. Du jus coule le long de ses doigts fins et ma bouche s’assèche à mesure que je me rappelle tout ce dont ces derniers sont capables.
« Mes yeux sont plus haut », lâche-t-il d’une voix traînante.
Prise en flagrant délit, je me tends et détourne la tête. Il s’empresse de passer un doigt sous mon menton et de me rapprocher de lui.
« Ouvre la bouche », me somme-t-il. Lorsque j’obéis, ses pupilles se contractent. « C’est vraiment très bien. » Ses félicitations m’embrasent de l’intérieur dans un mélange ardent d’excitation et de colère qui me fait frissonner. Je serre les cuisses et me concentre sur tout ce qui m’entoure excepté l’homme face à moi. Toutefois, à chacun de ses contacts et de ses mots, il me ramène à lui. Je me force à rester immobile jusqu’à ce que j’aie assez mangé, puis je descends de mon perchoir avant que Hayden ne puisse m’arrêter. Je contourne l’îlot en courant pour mettre une distance entre nous et secoue la tête.
« Je ne peux plus rien avaler. »
Il repose le morceau d’ananas qu’il avait dans la main et s’essuie la paume avec une serviette. « Alors il est temps d’aller se coucher.
— Je refuse de dormir avec toi. »
Il relève la tête avec vigueur. « Répète, pour voir ?
— Non.
— C’est bien ce que je pensais, se moque-t-il, un éclat espiègle dans les prunelles.
— Je ne plaisante pas. J’ai besoin de temps pour réfléchir.
— Et tu auras tout le temps que tu veux. Dans le lit. Avec moi. »
Je tape presque du pied, telle une enfant capricieuse.
« Tu ne m’écoutes pas.
— Oh si, je t’écoute. Mais je refuse ta proposition.
— Ce n’est pas une proposition, je ne te présente pas une requête, pas plus que je ne demande ta putain de permission !
— Surveille ton langage, mademoiselle Green. »
Je pousse un cri venu du fond du cœur. Ce dernier se répercute contre les murs et les meubles avant de tant me percer les oreilles que je m’arrête. Quand je referme les lèvres, Hayden penche la tête sur le côté.
« Tu te sens mieux ? me demande-t-il, railleur, pas le moins du monde impressionné.
— Pas vraiment.
— Viens par là. »
C’est un ordre.
Je lui envoie un regard suspicieux. « Pourquoi ?
— Tu m’as l’air exténuée.
— J’ai eu une journée remplie de rebondissements. » Je ne daigne même pas atténuer le sarcasme dans mes propos. « C’est vrai quoi, c’est pas tous les jours qu’on découvre qu’on vit avec son stalker.
— Et ce n’est pas non plus tous les jours qu’on trouve la femme pour laquelle on est prêt à mettre le monde à feu et à sang. »
Je baisse la tête et émets un soupir défait, puis je ferme un instant les yeux, ignorant le tambourinement de mon cœur. « Arrête. Je ne suis pas en état d’avoir cette conversation.
— Viens par là, Callie. »
Il adopte un ton doux et tendre qui soulage mon âme meurtrie. Je plaque les paumes sur l’îlot pour m’empêcher de le rejoindre et d’accepter le réconfort de ce monstre.
« J’ai besoin de rester seule », soufflé-je d’une petite voix. Chaque fois que je me refuse à Hayden, ma carapace se lézarde un peu plus. Lorsqu’il se montre autoritaire, j’arrive à en colmater les fissures, mais quand il me dévoile son côté vulnérable ?
Là, tous mes remparts volent en éclats.
« Je t’en prie », le supplié-je dans un murmure, dernier acte de rébellion, rempli à la fois de faiblesse et de désespoir.
De l’autre côté de l’îlot, il me fixe. Il n’est qu’à quelques mètres de moi, et pourtant, sur le plan émotionnel, il se trouve à des années-lumière. Le fossé qui nous sépare est une constante sous-jacente dans notre relation. Ou tout du moins ce qu’il en reste.
L’adonis face à moi a du mal à déglutir et pousse un gros soupir. « Très bien. »
Je ne lui demande pas ce qu’il entend par là. Je me contente de ce répit qu’il m’accorde et m’éloigne tout autant de l’îlot que de lui. Une fois mes pieds sur le tapis, je me dirige vers la chambre d’amis, à quelques portes de là où dort Hayden.
Des sueurs froides dévalent ma colonne vertébrale tout le long du chemin et je tends l’oreille pour savoir s’il me suit. Quand j’atteins le couloir, je marque une pause et risque un coup d’œil par-dessus mon épaule.
Il n’a pas bougé d’un iota. Tout son corps est tendu. Il est comme statufié, et pourtant, ce n’est pas son immobilité qui me coupe le souffle, mais plutôt sa main qui agrippe le plan de travail, sa tête baissée vers le sol, son corps courbé dans une posture de défaite et de désolation.
Je me mords la joue afin de me retenir de l’appeler, ou pire encore, de revenir à ses côtés. J’ai peut-être bien des sentiments pour lui, seulement s’il ne voit pas à quel point son attitude m’a blessée, nous ne pourrons jamais arranger les choses.
Je dois canaliser toute ma force et ma volonté pour tourner la tête et continuer ma progression. Une fois en mouvement, j’accélère la cadence et ferme la porte de la chambre vacante avant de la verrouiller.
Un sourire sombre fend mes lèvres lorsque je m’affaisse contre le battant. Hayden va peut-être mal prendre le fait que je me suis enfermée, mais il ne m’a pas laissé d’autre choix. J’ai besoin d’un peu de tranquillité.
Je ne suis pas naïve au point de croire qu’une serrure suffirait à le garder éloigné ; même celle de mon appartement ne lui a pas résisté !
Je pousse un grognement et me laisse glisser jusqu’au sol.
Les jambes repliées contre la poitrine, je pose le front sur mes genoux et les entoure de mes bras. Ainsi recroquevillée, je laisse libre cours à mes larmes.
J’évacue le chagrin de mon cœur malmené, de ma confiance brisée, de mon futur bafoué.
Comment suis-je censée accepter les mensonges de Hayden ? En suis-je même capable ? Je n’en ai aucune idée. La terreur de l’incertitude se mélange à la douleur et éveille en moi une angoisse insoutenable. Le désespoir décuple mes sanglots. Mon corps n’est rien d’autre qu’un amas de chair et d’os qui tient la barre tandis que je coule de l’intérieur.
Comment une seule personne peut-elle être la cause de tant de souffrances ?
Un frisson me traverse et mon dos râpe contre le bois, le rythme irrégulier de mon organe vital donnant la cadence à mon malheur. Chaque soubresaut, chaque larme est la représentation physique de mon cœur sanguinolent qui bat difficilement malgré l’oxygène que mes souffles lui fournissent.
Je sens la présence de Hayden de l’autre côté de cette porte avant même qu’il ne prenne la parole. « Bébé ? »
Ce surnom tire un sanglot à mon âme. Je mords mon poing si fort que le goût cuivré du sang m’emplit la bouche.
Je ne peux pas le rejoindre alors que c’est moi qui lui ai demandé d’être seule. Toutefois, l’inquiétude que je perçois dans sa voix me donne l’impression d’être une junkie face à sa drogue ; je sais que cela me fera plus de mal que de bien.
Plus je m’obstine à me taire, plus le silence oppressant entre nous s’alourdit. Je muselle mes pleurs, pas pour lui, mais pour moi. Je refuse de lui donner le moindre prétexte pour démolir cette porte et mettre à mal les quelques vestiges de dignité qu’il me reste.
Lorsque je l’entends s’éloigner, je pousse un soupir de soulagement. J’étais parvenue à retenir ma respiration ; or mes larmes, elles, ont continué de couler sur mes joues. Je me demande si les vannes se refermeront un jour. Néanmoins toute chose connaît toujours une fin.
Je m’allonge sur le sol. Je me fiche que ce soit inconfortable, du moment que je peux grappiller quelques instants de répit dans un sommeil bienvenu. Je ferme les yeux et me concentre sur ma respiration plutôt que sur l’homme qui se trouve à l’autre bout du couloir.
Toutefois, mon cerveau, ce traître, refuse de coopérer. J’ai menti lorsque j’ai affirmé à Hayden qu’il ne réussirait jamais à infiltrer mon esprit.
Il hante mes nuits et transforme tous mes plus beaux rêves en cauchemars.
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Chapitre 3
Hayden
Cette journée a été une catastrophe du début à la fin.
Je m’agrippe au plan de travail si fort que mes bras commencent à trembler et mes muscles à protester. Cette petite gêne physique n’est rien comparée à la frustration qui coule en moi telle de la lave et distille des gouttes de culpabilité qui me ronge de l’intérieur. Je veux arracher toutes les émotions qui prennent racine dans ma poitrine, mais, cette fois, la violence ne sera pas la réponse à mon mal-être.
Je ne pourrai trouver la sérénité que dans les bras de celle qui me méprise.
Je me décolle de l’îlot et rejoins le salon à grandes enjambées. Mes pensées sont toutes aussi dispersées que les perles qui jonchent le sol. Je me baisse pour les ramasser et me maudis de ne pas leur avoir trouvé une cachette inviolable. J’ai été si obnubilé par l’agresseur de Calista que j’en ai oublié jusqu’à leur existence.
En quelques minutes, je remets chacune des soixante-quatre perles dans ma poche. Je les ai comptées le premier soir où je suis entré par effraction chez Calista. Je voulais savoir combien de fois il faudrait que je me branle avant de pouvoir lui rendre le collier dans son intégralité. On dirait bien qu’elle m’a coupé l’herbe sous le pied.
Et maintenant, je vais sûrement devoir me contenter de ma main pendant quelque temps.
D’elle-même, ma tête se tourne dans la direction prise par la jeune femme, avide d’avoir ne serait-ce qu’un aperçu d’elle. Le couloir est désert. La déception enfle en moi, mêlée de désir. Quand j’ai découvert que cette drogue du violeur avait un rapport avec les trois crimes commis, j’ai voulu apaiser mes inquiétudes en m’enfouissant dans sa chatte, enveloppé dans le cocon de chaleur que représentent ses bras, mais au regard qu’elle m’a lancé lorsque j’ai passé le seuil de la chambre…
Je secoue la tête pour me débarrasser de ce souvenir.
Je revois pourtant Calista me toiser avec quelque chose de pire que la colère dans les yeux. J’y ai perçu la douleur causée par ma trahison. À cet instant-là, j’aurais tout donné pour effacer la souffrance gravée sur ses traits. Voir cette douleur a déjà été une torture, mais savoir que j’en étais la cause ?
Ça, ça m’a détruit.
Je ne m’excuserai pas de l’avoir stalkée. Lui dire que je suis désolé reviendrait à lui mentir, et je l’ai déjà assez fait comme ça. Toutefois, cela ne signifie pas que je vais lui avouer la vérité sur la mort de son père. Si Calista pense me détester aujourd’hui, alors savoir que j’ai assassiné son géniteur détruira à jamais toutes mes chances de la récupérer.
Je n’en ai peut-être déjà plus aucune, mais je refuse de baisser les bras. C’est impossible. Elle est la seule raison pour laquelle je suis encore en vie. Avant de la rencontrer, je me contentais d’exister, et maintenant que je sais ce qu’on ressent quand on est l’objet de son affection, je serai incapable de m’en passer.
La vengeance ne me suffit plus.
Peut-être ne m’a-t-elle jamais suffi.
J’ai toujours envie que justice soit faite. Et ce désir n’en est que plus amplifié par la mésaventure de Calista. La mort de la secrétaire m’a amené à tuer le sénateur Green et à gâcher la vie de la jeune femme. Ça me prendra le temps que ça me prendra, cependant je vais tout arranger.
Seul mon besoin d’être à ses côtés surpasse ma détermination.
Je regarde par la fenêtre, trace des yeux les contours de la ville. Les lumières livrent bataille à la nuit et auréolent les ténèbres. Tout comme Calista nimbe mon âme noirâtre de sa lueur.
J’entends un bruit sourd et penche la tête pour me concentrer sur celui-ci. Je me redresse et me dirige vers la source du son jusqu’à atteindre la porte de la chambre d’amis où il se fait plus audible.
Je perçois également ses sanglots.
Ils me coupent le souffle et c’est à peine si je ne me plie pas en deux. Mon instinct me dicte de démolir ce battant, mais je ne peux céder à mes pulsions.
Pas plus que je ne suis capable de supporter ses plaintes.
Je lève la main pour frapper contre le bois avant de me raviser et de baisser le bras. Nous sommes peut-être chez moi, cependant c’est elle qui détient les rênes de la situation. Qui détient mes rênes.
Je gonfle les poumons et lâche un souffle avant de l’appeler : « Bébé ? »
La tendresse dont je témoigne me surprend. Je sais bien que ce n’est pas la première fois que je l’appelle ainsi, mais ce surnom n’est qu’une preuve supplémentaire de la vulnérabilité qui est la mienne en présence de cette femme. Calista a-t-elle conscience que je n’aurai pas la force de lui refuser la moindre de ses demandes si cela peut la ramener auprès de moi ?
Je serre les dents. Malgré cette dispute, elle n’en reste pas moins mienne. N’importe quelle autre option est tout simplement inacceptable.
Je ne peux imaginer ma vie sans elle. Pas plus que je ne suis en mesure de me figurer sa vie sans moi.
Je dois rassembler toute ma volonté pour m’éloigner alors même qu’elle souffre. Une fois dans ma chambre, je fais les cent pas, en proie au tumulte d’émotions qui se déchaîne en moi. Les yeux remplis de larmes de Calista me hantent, ses sanglots résonnent tant à mes oreilles que j’agrippe mes cheveux, à deux doigts de me les arracher.
Les choses doivent redevenir comme avant. Je ne peux me résoudre à ne plus jamais la voir sourire ni l’entendre rire. À notre rencontre lors du procès de son père, j’ai voulu tout savoir d’elle et ce n’est qu’au moment de l’enterrement du sénateur que je me suis autorisé à céder à cette envie.
Tous les traumatismes qu’elle a subis n’ont pas réussi à étouffer la bienveillance qui règne en elle. J’ai découvert la pureté immaculée de son cœur et me suis juré de la conserver ces derniers mois. Et cette motivation ne s’est pas ébranlée. Si je dois lui mentir pour y parvenir, alors soit.
Sa colère et sa souffrance s’éroderont avec le temps. Il le faut. Je suis animé par de bonnes intentions, je m’évertue à la protéger. Elle finira bien par s’en rendre compte.
Il le faut.
J’attends autant que possible, mais mon envie de la rejoindre devient insupportable. Je m’avance vers sa porte, déterminé, prêt à crocheter sa serrure. Mon besoin de m’assurer qu’elle va bien dépasse son envie d’intimité. Une fois que je saurai qu’elle ne risque rien, je pourrai tourner les talons, le cœur léger.
Mais quel menteur !
Je veux juste que Calista ne dorme nulle part ailleurs que dans mon lit.
Un silence effrayant règne dans le loft. Plus aucun pleur ni bruit ne me parvient. Je ne perçois que le cliquetis de la serrure quand la poignée se tourne sous ma pression.
J’ouvre le battant et me retrouve englouti dans les ténèbres. Le clair de lune filtre par la fenêtre et j’entrevois les contours du lit aux couvertures parfaitement lisses et ceux de la chaise vacante. Mon cœur cogne à mes tempes et je m’empresse d’embrasser la pièce du regard avant de poser les yeux sur la femme recroquevillée à mes pieds.
Je m’accroupis et pose deux doigts sur son cou ; un soupir de soulagement m’échappe lorsque je détecte un battement régulier. Calista ne bouge pas d’un iota et sa poitrine se soulève et descend dans une sérénité sans faille.
Sa beauté perdure même dans son sommeil.
Je dégage une mèche de son front et la douceur de sa peau me tire presque un grognement. Chaque contact ne se résume pas qu’à un simple plaisir : c’est plus efficace qu’une putain de thérapie !
Mon émoi se calme à l’instant où je la prends dans mes bras. Je m’attends à ce qu’elle se réveille et se débatte, mais elle reste plongée dans un sommeil profond. J’en profite donc pour la ramener tout contre mon torse et inspirer son parfum à pleins poumons, cette odeur florale qui éveille mes sens.
Je la porte jusqu’à ma chambre à petits pas pour éviter de perturber son repos. J’aime le feu qui anime Calista ; or ce soir, j’ai besoin de la tenir près de moi, de laisser sa présence apaiser mes démons intérieurs le temps de quelques instants.
Une fois au pied de mon lit, la réticence m’envahit à l’idée de l’y déposer. Toutefois, je secoue la tête et m’y astreins. De toute manière, j’ai bien l’intention de l’y rejoindre. Sa place est à mes côtés.
En tout temps.
Les résidus de chaleur qui émanent de sa peau me réchauffent les doigts et je serre les poings pour m’empêcher de la toucher comme je le souhaite. Je me contente de la déshabiller, en commençant par son chemisier, que je déboutonne jusqu’à apercevoir le relief de ses seins et le creux délicieux de son ventre. Chaque centimètre carré de son corps me subjugue.
Comme toujours lorsque je pose les yeux sur cette femme, une vague de luxure déferle en moi et je m’empresse de la contenir afin de poursuivre ma tâche. Son jean me donne du fil à retordre, certes parce que le tissu n’est pas des plus malléables, mais surtout parce que lorsqu’il me dévoile des sous-vêtements en dentelle, je dois m’efforcer de ne pas les lui arracher.
L’accès à son esprit m’est peut-être interdit, mais elle ne s’est pas gênée pour mettre le bordel dans le mien.
Quand il ne lui reste plus que son soutien-gorge et sa culotte, je me dévêts entièrement. Je suis convaincu qu’à son réveil, Calista sera enragée de se trouver dans mon lit et que ma nudité ne sera qu’un détail.
Je me glisse sur le matelas et passe mes bras autour d’elle pour ramener son dos tout contre mon torse. Ce contact physique m’apaise autant que son souffle régulier. Toutefois, les traces de larmes sur ses joues se fichent dans ma chair comme autant de lames.
« Tu es mienne », dis-je en tendant la main pour la toucher et tempérer la culpabilité qui enfle encore en moi. Du doigt, j’effleure ses cheveux, son épaule, son bras, jusqu’à atteindre le galbe de sa hanche. Mon souffle s’échouant sur son épiderme, je chuchote : « Je ne te laisserai pas m’échapper. Je t’ai dit que je voulais te posséder, et j’étais sérieux. Tu es à moi, corps et âme. »
Je m’arrête lorsqu’elle pousse un soupir dans son sommeil. Elle est dépourvue de tout rempart, de toute méfiance, et cela éveille en moi un sentiment que je n’ai pas envie d’identifier.
« Ta capacité à pardonner me rend perplexe, mais j’en ai besoin, poursuis-je. Je ne m’excuserai jamais de vouloir te protéger, car ta vie est la seule chose qui m’importe en ce monde. Cependant, je suis désolé de t’avoir fait souffrir. »
La sincérité palpable dans mes propos me désarçonne tout autant que mes excuses en elles-mêmes, moi qui n’en présente jamais. Toutefois, Calista est bien plus qu’une amante à mes yeux. Je tiens à elle.
Un jour, j’épouserai cette femme.


[image: ]
Chapitre 4
Calista
L’état nébuleux qui se situe entre sommeil et réveil est l’un de mes moments préférés de la journée.

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Copyright
        


        		
          Dédicace
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Chapitre 1 - Calista
        


        		
          Chapitre 2 - Calista
        


        		
          Chapitre 3 - Hayden
        


        		
          Chapitre 4 - Calista
        


        		
          Chapitre 5 - Calista
        


        		
          Chapitre 6 - Calista
        


        		
          Chapitre 7 - Calista
        


        		
          Chapitre 8 - Calista
        


        		
          Chapitre 9 - Hayden
        


        		
          Chapitre 10 - Hayden
        


        		
          Chapitre 11 - Hayden
        


        		
          Chapitre 12 - Calista
        


        		
          Chapitre 13 - Calista
        


        		
          Chapitre 14 - Calista
        


        		
          Chapitre 15 - Calista
        


        		
          Chapitre 16 - Calista
        


        		
          Chapitre 17 - Calista
        


        		
          Chapitre 18 - Hayden
        


        		
          Chapitre 19 - Hayden
        


        		
          Chapitre 20 - Calista
        


        		
          Chapitre 21 - Calista
        


        		
          Chapitre 22 - Calista
        


        		
          Chapitre 23 - Calista
        


        		
          Chapitre 24 - Calista
        


        		
          Chapitre 25 - Calista
        


        		
          Chapitre 26 - Calista
        


        		
          Chapitre 27 - Calista
        


        		
          Chapitre 28 - Hayden
        


        		
          Chapitre 29 - Calista
        


        		
          Chapitre 30 - Calista
        


        		
          Chapitre 31 - Calista
        


        		
          Chapitre 32 - Hayden
        


        		
          Chapitre 33 - Calista
        


        		
          Chapitre 34 - Hayden
        


        		
          Chapitre 35 - Calista
        


        		
          Chapitres bonus - La fin heureuse de Hayden et Calista
          
            		
              Chapitre 1 - Calista
            


            		
              Chapitre 2 - Calista
            


            		
              Chapitre 3 - Calista
            


          


        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          7
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Possession - tome 2 : Tu es mienne désormais
        


        		
          Sommaire
        


      


    
  

OPS/images/fig7.jpg





OPS/images/crane.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
~ MORGAN BRIDGES

DESOK\A AIS

ddlangl
PR






OPS/cover/cover.jpg
¥ A )
Cd A y
R P o7 / o

W

s

y
<






